
Autoroute… Nationale… Prendra
? Prendra pas… ?

Changer nos habitudes… c’est exactement ça ! Il est de coutume de dire
qu’à chaque fois que les béliers sortent, la météo est avec eux et qu’ils
ont toujours de la chance… Il n’en a rien été pour le départ vers le p’tit
Calbertois ! Nous avons voulu changer nos habitudes et avons choisi un
bon jour de FLOTTE.

Cerise sur le gâteau, nous avons même décidé de durcir la difficulté en
changeant d’itinéraire tous les quarts d’heure : un coup sur l’autoroute,
ensuite la nationale, oh ! Un rond-point… allez hop on regrimpe sur
l’autoroute, heu… finalement la 1ère sortie après le péage est pas mal…
on reprend la nationale !

Chacun aura constaté qu’il pleut de la même façon sur la nationale que
sur l’autoroute… à la différence que sur la nationale, on est mouillé
moins vite. Ou sur l’autoroute, « plus tu avances moins vite et moins tu
es mouillé davantage »… enfin, je m’comprends. A méditer…
Bref, le but est atteint : nous réussissons à perdre la moitié des béliers,
certains qui ont vraiment besoin de faire le plein d’essence n’ont pas
encore trouvé de station, tandis que d’autres qui n’en avaient pas besoin
ont rempli leur réservoir.

Pour corser un peu notre voyage « très sympathique, je vous l’accorde »,
Gérald décide de nous poser une énigme technique sur sa machine :
- Ecoulement d’eau sous carénage, liquide de refroidissement ou pluie ?
(à préciser : liquide non salé au goût mais odeur de chaud manifeste).

Sur notre aire de repos, concentrés autour de la machine de la star Gérald,
les diagnostics et sentiments des béliers commencent à arriver : et ta
sonde elle indique quoi ? C’est ça d’acheter une machine de tafiole !
C’est des gouttes, c’est normal il pleut ! S’il te manque de la flotte, t’as
qu’à pisser dedans ! Etc.

Après ces quelques réflexions constructives et intéressantes, nous
continuons (en vérifiant la température) pour s’arrêter manger et refaire
un plein. On remarquera ensuite que le bouchon du vase d’expansion



Après ces quelques réflexions constructives et intéressantes, nous
continuons (en vérifiant la température) pour s’arrêter manger et refaire
un plein. On remarquera ensuite que le bouchon du vase d’expansion
s’était déboité, par conséquent le circuit n’était plus pressurisé et le fait
de passer à la pression atmosphérique l’a fait dégazer. Rien de grave
donc, un p’tit remplissage et c’est reparti pour 100 000 !

Nous arrivons sur le site du village de vacances « le p’tit Calbertois »
au-dessus de Saint-Germain-de-Calberte, dans les nuages et sous une
bruine.

Nous prenons en compte nos chalets et ensuite :

Que c’est bon de boire un canon !! Une fois installés avec le chauffage
allumé, les équipements en train de sécher et les petites culottes /
chaussettes / T-shirt changés, c’est une formidable soirée que les 22
béliers vont vivre ! Le site est toujours aussi génial, quel plaisir d’être là !

« TAVERNIER, A BOIRE OU J’ (embrasse) LE CHIEN !! » Avec
toute la poussière que les béliers ont avalée sur la route, ils ont soif… si
si, la pluie n’empêche pas la poussière urbaine et rurale…

Joie, chaleur humaine, rire et dancing des 80’s rythmeront notre soirée.

Le lendemain dimanche sera consacré à une balade régionale.
St-germain-de-Calberte se situe en Lozère, région Languedoc-Roussillon.
Il se trouve au cœur des Cévennes historiques (Alès à 41 km et Lorac à
35 km). Ce p’tit coin de France reste unique : à chaque instant, les yeux
sont frappés de quelque spectacle nouveau. Ici, apparaissent des maisons
suspendues sur des rochers ; là, on voit de jeunes filles qui viennent se
louer pour la récolte des Châtaignes (Paty… ?!).
Je rappelle que la nature du sol de st-Germain (sol schisteux), son climat
(méditerranéen) et son altitude (de 250 mètres en plaine à 1162 mètres au
sommet du mont Mars) font de ce village une terre privilégiée du
Châtaignier. Pour info, les principales activités des 487 habitants ont une
vocation agricole développant ainsi les produits du terroir de qualité.

En raison d’un événement familial que nous n’avions pas prévu, Brigitte
et moi-même sommes contraints de rentrer à la maison le dimanche soir.
Nous prendrons les routes touristiques sous un temps ensoleillé et irons
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visiter le pont du Gard (déjà bondé de touristes, italiens pour la plupart).
Quant au reste du club, il fera le trajet retour le lundi de Pâques. Les
cloches étaient parties, elles rentrent à la maison !

Les béliers, quelle belle famille !

Motardement vôtre,

Jean-marc et Brigitte 


